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A Ouchy comme ailleurs, on se réjouit des 
assouplissements, de pouvoir vivre sans trop 
d’arrière-pensées. Par contre il va falloir un 
effort de chacun afin d’aider nos « petits » 
commerçants locaux qui ont drôlement souf-
fert durant cette satanée pandémie.

Alors Mesdames et Messieurs, c’est à nous de 
contribuer à ce que nos locaux puissent redé-
marrer et continuer à nous offrir biens et ser-
vices tout près de chez nous. Fini de comman-
der sur internet, de se faire livrer trois colis par 
semaine. Si on veut que NOS quartiers restent 

attractifs et que nous ne nous retrouvions pas 
avec une ville déserte, allons chez nos com-
merçants, au restaurant, au spectacle…

C’est ici que nous devons consommer car 
Bezos et consorts ont suffisamment de biens 
et je peux vous garantir que contrairement 
au boulanger, au kiosquier, aux restaurateurs 
et autres artisans du coin, eux ne se soucient 
guère de l’avenir d’Ouchy !

Marc Berney

MB

Vaste choix. Toujours. Avantageux. ottos.ch
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De la terre au ciel
L’enfance, l’adolescence se passent sans histoire 
marquante. L’attrait du lac est omniprésent 
et il s’initie à la navigation de plaisance et de 
pêche avec son père qui possède un bateau. La 
scolarité morgienne s’achève avec ce CFC de 
commerce que le jeune Michel aurait préféré 
dans le domaine de la restauration, symptôme 
précoce de ses aspirations. 
Nous sommes en 1968, année de la jeunesse 
du monde et de révolte. Pour Michel, 21 ans, 
c’est la volonté de démarrer dans le monde du 
tourisme en passant par l’apprentissage des 
langues… « grand départ pour les Allemagnes » 
vers Cologne pour y apprendre la langue de 
Goethe. A ce stage germanique, suit un autre 
stage en Angleterre, puis en Espagne où il par-
fait ses connaissances linguistiques d’anglais et 
d’espagnol, les bases essentielles pour démar-
rer l’Ecole hôtelière de Genève. Il y entre, y 
acquiert son diplôme. Fort de ces acquis, il pos-
tule et est engagé comme steward dans notre 
compagnie national aéronautique, Swissair. Il 
va y passer quatre années à bourlinguer dans le  

monde, à découvrir de nouveaux horizons, d’est 
en ouest, à faire des rencontres. C’est d’ailleurs 
entre ciel et terre qu’il rencontre son âme sœur 
et termine son mandat avec un certificat et une 
épouse ! Cependant, l’habitude du voyage ne le 
lâchera pas pour autant et il poursuit sa quête 
des nouveaux horizons aujourd’hui encore, plus 
particulièrement dans le sud-est asiatique.
 
Retour sur les courts
Redevenu plus sédentaire, il installe sa famille, 
qui s’est agrandie de trois filles, dans les Alpes 
vaudoises, aux Diablerets, sans pour autant lâ-
cher son domaine de prédilection, puisqu’il va 
y devenir bistrotier. Trois ans et quelques mois 
plus tard, l’appel de son lac résonne très fort au 
fond de lui et c’est le retour aux sources avec, 
cette fois, un accessoire qu’il avait abandonné 
durant quelques années et qui va redevenir une 
compagne de route professionnelle : la raquette 
de tennis. Devenu prof sur les courts de ten-
nis de Morges, il enseigne aux jeunes et aux 
moins jeunes la technique de ce sport, cher à 
notre Federer national. Et comme le tennis  

reste avant tout un sport estival, il complète ses 
activités en promotionnant et représentant une 
grande marque de raquettes d’un importateur 
d’outre-Sarine. Sa connaissance des langues 
aide notre ex-baroudeur qui n’a pas oublié qu’il 
avait passé par la case suisse allemand de son 
père et de Swissair ! 

De la restauration à la cambuse en passant 
par la Vaudoise
Michel partage ses occupations entre le ten-
nis et la restauration, passant même quelques 
temps dans les cuisines des vapeurs de la CGN. 
A l’aube de l’année 2010, le chemin de notre 
préretraité croise celui de quelques pirates qui 
voient en lui un nouveau confrère-équipier 
sur la Vaudoise. Entré à la Confrérie et après 
quelques tentatives pour rallier les équipiers, il 
faut se rendre à l’évidence, sa philosophie est 
plus proche de celle d’Epicure que de celle de 
Poséidon. Traduction : il est plus à l’aise à la 
cambuse qu’à la voile ! Sitôt dit, sitôt fait ! Notre 
Michel entre dans la troupe des cambusiers et 
s’affirme rapidement, grâce à ses antécédents,  

comme un marin qui n’aurait jamais quitté 
la cambuse. Ses qualités de chef d’entreprise, 
d’organisateur, de gestionnaire en font un chef 
cambusier digne de cette fonction qu’il occupe 
aujourd’hui au sein de la Confrérie. Bon vivant, 
frustré durant les nombreux mois d’inactivité 
liée à la pandémie, Michel Schaub a même ten-
té de conjurer la Covid en instituant des repas-
rencontres au cabanon. Toujours enthousiaste 
et à l’affût de nouveautés « garstronormiques » 
et culinaires, malgré bientôt ses trois quarts de 
siècle, Michel Schaub continue à distiller la 
bonne humeur et son savoir-faire dans la cam-
buse des Pirates d’Ouchy.

Roland Grunder 
Sénéchal et chargé de communication

La Riviera, aux senteurs des Pirates… 
par la Vaudoise
L’une des plus anciennes brasseries lausan-
noises qui fait face à la place de la Navigation 
à Ouchy collabore avec les Pirates d’Ouchy en 
acceptant la carte de membre faisant bénéficier 
les confrères d’un agréable rabais. De plus, et 
c’est tout à son honneur, vous trouverez à La 
Riviera une carte des vins enrichie des crus 
oscherins de la Confrérie. Avis aux amateurs !  

La Vaudoise reprend du service « passagers »  
La situation sanitaire liée à la COVID-19 et 
les nouvelles directives des autorités laissent 
entrevoir la reprise des sorties de la Vaudoise à 
partir du 1er juillet. Le calendrier des sorties est 
annoncé sur le site internet LaVaudoise.com. 
Pour les réservations des sorties individuelles 

ou des locations, il est prudent de se rensei-
gner au préalable afin de définir et d’adapter les 
conditions des sorties.

L’Assemblée générale annuelle 2021…
par correspondance !
L’Assemblée générale annuelle ordinaire de la 
Confrérie des Pirates d’Ouchy et celle de la 
Commune libre et indépendante d’Ouchy ont 
dû être reportées, en raison des directives des 
autorités politiques et sanitaires prises dans la 
situation de pandémie du COVID-19 inter-
disant notamment les rassemblements de per-
sonnes à l’intérieur.

Ainsi, à l’instar de celles de 2020, le Conseil s’est 
résolu à tenir ses Assemblées générales 2021 par 
voie de correspondance électronique (e-mail) 
ou / et postale permettant à chaque confrère de 
s’exprimer par écrit, entre le 9 et le 27 juin 2021.  
Après ces deux assemblées consécutives réali-
sées à distance, l’espoir de retrouver les confrè- 
res en mars 2022 en présentiel est grand.

IN MEMORIAM

Décès d’Eric Mauron, patron de la Vaudoise 
Il nous a quittés le 10 mai 2021 presque sans 
crier gare, en toute discrétion après une longue 
maladie supportée dignement en marin et pa-
tron de la Vaudoise, à la veille de ses 68 ans. 
La Confrérie adresse à sa famillle, ses proches 
et ses amis, toutes ses condoléances.  

Décès de Sophie Margaret Auer, dame de 
Brest, décédée le jour de son 89e anniversaire le 
28 mai dernier. Nous garderons le souvenir de 
son dévouement et de sa gentillesse symbolisant 
le bénévolat des dames de Brest au bénéfice de la 
Vaudoise et de la Confrérie des Pirates d’Ouchy. 
A sa famille et ses proches, la Confrérie adresse 
toute sa sympathie.  

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

Michel Schaub, des ailes et des voiles, 
du cockpit à la cambuse… 
portrait croisé !

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Luc Gilliéron

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Il était une fois un petit Morgien, né un 13 octobre 1947, dont l’origine paternelle se situait au nord de la Suisse, dans la région bâloise. 
Ce père, conducteur CFF, installa un jour sa famille sur les rives du Léman, ce lac que mon interlocuteur du jour appelle MON LAC. Plus tard, 
après chaque évasion ou voyage, qu’il soit de plaisir ou professionnel, à l’image d’un boomerang, il y reviendra toujours, sur les bords de son lac.  
Cet alerte septuagénaire, très vaudois malgré son patronyme, qui me reçoit aujourd’hui dans le cadre qui lui est familier, au cabanon des Pirates 
à Ouchy, n’est autre que le chef cambusier de la Vaudoise, Michel Schaub, avec lequel nous égrainons ses souvenirs.

BROCANTE DU TABLEAU

BOULEVARD DE GRANCY 17

OUVERT : DU LUNDI AU SAMEDI

1006 LAUSANNE TEL.079 101 60 96

ESTIMATIONS GRATUITES

Les Brèves de Radio Pirates !

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY
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Comment avez-vous géré l’impact 
du Covid-19 avec votre clientèle ?
Au début, cela n’était évident pour personne. 
Notre direction a réagi très rapidement tant 
pour les clients que pour le personnel. La santé 
et la sécurité pour tous étaient primordiales. 
 
Pouvez-vous nous présenter votre commerce ?
Oui. Nous sommes « partenaires franchisés » et 
je gère Coop Pronto depuis cinq ans. Tous nos 
produits sont labellisés Coop. 
 
Depuis quand existe Coop Pronto à Ouchy ?
Depuis plus de vingt ans. D’office, c’était un 
magasin franchisé. Auparavant, c’était une 
boucherie.
 
Quels sont les produits que vous vendez 
le plus souvent ?
Fruits, salades, boissons, articles de toilette, etc. 
 
Le petit «+» de votre service à la clientèle ?
Café à l’emporter, hot dogs. Notre plus-value 
se situe dans la rapidité du service. Nous som- 
mes très dynamiques à la caisse. Le slogan 
« Coop Pronto » porte bien son nom : c’est pour 
le tout frais et rapide à emporter. On range les 

courses pour les clients dans leurs sacs. Les 
personnes âgées apprécient particulièrement 
notre service. 

Votre dernière nouveauté ?
Depuis trois semaines, on propose un concept 
de café inédit : le café bio et sans lactose, thé et 
chocolat inclus. C’est tendance. Et puis, nous 
avons pensé aussi aux cyclistes : ils peuvent 
emprunter une pompe à pied avec manomètre, 
en cas de besoin, c’est affiché à l’entrée de notre 
magasin. Nous avons essayé de diversifier notre 
offre puisque les places de parc ont été suppri-
mées en bas de l’avenue d’Ouchy. Cela a été 
un handicap pour les personnes qui venaient 
en voiture faire leurs grosses courses ici. Notre 
chiffre d’affaires s’en est un peu ressenti.  

En quoi selon vous, Ouchy est-elle
« the place to live » ?
Il est très agréable de se rafraîchir au bord 
du lac à la saison chaude, soit en pratiquant 
la voile, le ski nautique ou avec un bateau à 
moteur. 

Propos recueillis par Deborah Kunz

A la  découverte  de  ses  membres : 
Hysni Hajrullahu, gérante du Coop Pronto Shop à Ouchy 

90 ANS90 ANS

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

SDIO 
Email  info@ouchy.ch 
Site web www.ouchy.ch 
Facebook SDIO-OUCHY 
Instagram sdio_ouchy 

Mobilité douce et véhicules électriques, aménagement et design : 
les parkings INOVIL se métamorphosent.

La place libère l’esprit

INOVIL réunit les parkings Riponne, 
Rôtillon et Valentin. D

e
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PLACE 
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CHAN-
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Fondé en 19 31
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Qu’en est-il après plus de septante ans ?
M. Olivier Français s’est exprimé récemment 
sur le sujet et nous le citons avec son accord :
 
« Les plans existent et il n’y a pas de véritable 
obstacle technique à la réalisation de cette liai-
son, même si les sous-sols du bâtiment UBS 
et de celui de l’Alpha Palmiers ne seraient 
pas simples à contourner. Mais différents élé-
ments de réflexion démontrent que le projet 
est difficile. Plusieurs options ont été étudiées 
lorsqu’on a coupé la Ficelle (ndlr : l’ancien 
petit métro qui reliait précisément la gare et 
le Flon), comme d’aménager des escaliers rou-
lants sur le Petit-Chêne », se remémore l’élu. 
Puis il a été question d’un tunnel : « Le plus 
simple était d’arriver au Flon, mais cela aurait 
été au détriment de la place Saint-François.» 
En ces termes, M. Français arrive aux mêmes 
constatations techniques que M. Maurice Lu-
geon, professeur en géologie, pressenti pour le 
projet de 1948.
Et d’ajouter : « Pour bien distribuer les flux pié-
tons, il aurait fallu deux accès, un sur le Flon, 
l’autre sur la place Saint-François.»
L’autre équation à résoudre portait sur la lar-
geur de la galerie : « Pour que cela soit confor-
table et sûr, il faut une certaine largeur.» Dans 
le contexte du PALM, payé en partie par Berne, 
les décideurs devaient projeter une infrastruc-
ture « rentable ». « Une banque finlandaise était 
prête à participer pour autant qu’il y ait des 
surfaces commerciales dans le tunnel, reprend 
Olivier Français. Mais en se référant aux autres 
passages inférieurs de Lausanne, nous nous 
sommes rendu compte que l’on ne pouvait y 
mettre qu’un ou deux types de commerces. Je 
précise qu’à cette époque, on ne parlait pas de 
la rénovation de la gare de Lausanne.»

En définitive, la « bonne idée » s’est donc avérée 
« pas finançable ».
Et c’est bien ce qui va préoccuper la Munici-
palité que nous citons : « Mais nos premiers 

calculs avec des évaluations encore sommaires 
montrent que l’on arrive facilement à plusieurs 
dizaines de millions, ce qui n’empêche pas 
que nous étudierons la question, comme nous 

le demande le Conseil communal.» A suivre 
dans… années !

      Jean-Daniel Henchoz

Le Droit mène aussi… à la lumière !
Au coin du chemin du Reposoir et de l’avenue 
du Mont-d’Or, une vitrine attire le regard des 
passants : c’est là que j’ai rencontré Laurence 
Zähner, une artisane originale, qui fabrique des 
abat-jour. 
Laurence Zähner est née à Paris, elle y fait la 
connaissance de son futur mari qui est suisse. 
Titulaire d’un master en droit, elle se destine 
à devenir avocate d’affaires. Le chemin vers 
notre pays et les abat-jour sera marqué par une 
succession de coups de cœur.
D’abord celui pour la beauté de nos paysages, 
sous le charme desquels elle tombe immédia-
tement. Le couple décide de venir vivre en 
Suisse à la fin des années 1980. Fraîchement 
diplômée, Laurence doit néanmoins reprendre 
le chemin de l’Université de Dorigny car ses 
études ne sont pas reconnues ici. Au bout de 
quelques années, elle décide de changer radica-
lement de trajectoire professionnelle.
Comment dès lors s’est-elle tournée vers une 
activité artistique ? A Paris, elle habitait près 
d’un atelier qui créait des abat-jour, un peu dans 
l’esprit de ce qu’elle fait aujourd’hui. Elle admi-
rait ce travail, un « renouvellement permanent 
qui apporte de la lumière », a envie d’essayer 
et se sent tout de suite « à sa place ». Après de 
nombreuses allées et venues entre Paris et Lau-
sanne pour se former auprès du propriétaire de 
cet atelier, elle crée en 2005 son entreprise*. 
Avec le temps et grâce au bouche-à-oreille, elle 

se fait sa place, sa clientèle s’agrandit et s’élar-
git aux professionnels. Elle devient membre 
des associations représentatives de son nou-
veau métier**.
Dans le grand atelier aménagé dans la ferme 
à Desserties s/Yverdon où vit le couple, elle 
développe son activité avec persévérance et 
passion. Elle collabore avec des décorateurs et 
des architectes pour une clientèle prestigieuse. 
Mais elle se consacre avec la même intensité à 
ses clients privés dont beaucoup la sollicitent 
dans son magasin du Reposoir, une vitrine pour 
son activité, choisie en 2013, encore un coup de 
cœur, pour notre quartier cette fois.  
Fort occupée (elle avoue travailler pratique-
ment sept jours sur sept), Laurence Zähner m’a 
chaleureusement accueillie entre deux clients. 
Son large sourire et les rires dont elle ponctue 
ses propos prouvent – si besoin est – combien 
elle s’épanouit au milieu de ses modèles d’abat-
jour et de ses multiples collections de tissus et 
de galons. Trois mots pour résumer son art ? 
« Créativité, enthousiasme, perfectionnisme ». 
Tout est dit, ou presque !

* VdeV CREATION (www.vdevcreation.com)
** ASMA Association suisse des métiers d’art 
(www.metiersdart.ch)
et AVMA, Association vaudoise des métiers 
d’art (www.metiersdartvaud.ch) 

Agnès Forbat

L’invité

Histoire d’un tunnel piétonnier entre la gare CFF et le centre-ville 
Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Oui l’histoire est révélatrice de l’intérêt qu’une telle réalisation puisse être envisagée et qu’elle ne soit pas nouvelle. Pour preuve cet article parue dans La Nouvelle Revue de Lausanne en 1948. 

Brève rencontre avec Laurence Zähner 
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Union Nautique Ouchy Lausanne 

La question de la suppression des feux tour-
nants améliorant la sécurité des utilisateurs des 
lacs suisses est d’actualité au Conseil national. 
Nos ports d’Ouchy et de Vidy possèdent cha-
cun l’un de ces feux qui rayonnent lors d’un 
danger imminent, et ainsi assurent la sécurité 
de l’ensemble des personnes qui croisent au 
large. Nous sommes tous concernés, car les 
occasions de se retrouver à naviguer sur le lac 
Léman ne manquent pas. 
Les feux tournants informent des dangers mé-
téorologiques et émettent un avis de prudence 
en faisant clignoter les feux quarante fois par 
minute. Il est alors recommandé aux naviga-
teurs de se tenir prêt à rejoindre un port. L’im-
minence de vents tempétueux est signalée par 
une augmentation de la fréquence des feux à 
nonante fois par minute. A ce stade, la sécurité 
veut que les embarcations doivent faire route 
sur un port de refuge. 
Les orages et tempêtes les plus spectaculaires 
sont médiatisés lors de grandes régates léma-
niques et l’on voit que même nos excellents 
compétiteurs ne peuvent gérer ces situations 
météorologiques, pas si rares que cela.
 

La Société internationale de sauvetage sur le 
Léman annonce sur son site qu’un avis de coup 
de vent est souvent annoncé, déjà deux heures 
à l’avance. Les feux tournants qui sont remis en 
question par un parlementaire ont déjà sauvé 
beaucoup de gens et de biens lors de situations 
dangereuses. Les interventions des sociétés de 
sauvetage sont également moins nombreuses, 
grâce à ces avertissements optiques très facile à 
interpréter. De plus, ces feux guident les navi-
gateurs en direction d’une zone de repli lorsque 
la visibilité devient mauvaise, par forte pluie 
par exemple.
La remise en question de la sécurité sur les 
lacs suisses est le fait de l’entretien onéreux de 
l’ensemble des feux présents et des progrès de 

la technologie embarquée. Il est demandé au 
Conseil fédéral d’étudier une alternative à ces 
signaux optiques. L’argument cité dans la ques-
tion au Conseil national est : « (…) en effet tous 
les navigateurs et utilisateurs du lac disposent 
aujourd’hui d’informations plus précises et plus 
rapides via leur téléphone portable (…) ».
Les amateurs de paddle, planches à voile, voi-
liers légers, rameurs, plongeurs, nageurs sur 
leur matelas pneumatique et pêcheurs appré-
cieront ! Les autres qui possèdent une embar-
cation plus importante devront gérer l’accès à 
leur téléphone (s’il est à bord), la charge de la 
batterie, la qualité de la liaison, la recherche 
du site, l’accès à la page d’information et son 
actualisation. Tout ceci dans une ambiance 

humide à pluvieuse, souvent avec des gants et 
des lunettes mouillées, sur l’écran minuscule 
d’un téléphone non prévu pour être exposé à 
des conditions extrêmes, tenu par des mains 
qui sont déjà occupées à maintenir la barre et 
les différentes écoutes qui contrôlent les voiles 
ou les instruments de bord.
L’Union nautique Ouchy Lausanne sera vigi-
lante à la réponse que le Conseil fédéral don-
nera à la question No 21.1027 qui a été dépo-
sée par un membre élu au Conseil national lors 
de sa séance du 3 mai 2021 et défendra avec 
vigueur le maintien des feux d’avis de prudence 
et de tempête sur les rives du Léman.
L’UNOL souhaite à tous les passionnés du  
Léman une excellente saison de navigation.

Les feux d’alerte sur les lacs suisses pourraient disparaître !

Av. de Rhodanie 2 • 1007 Lausanne

Dès le 1Dès le 1erer juin, votre juin, votre
 magasin de proximité magasin de proximité

s’adapte à vos horaires !s’adapte à vos horaires !

lun.-sam. 08h00 - 21h00
dimanche 09h00 - 20h00



6

Contrôle qualitéContrôle qualité

Nos voisins du CPO ont navigué entre espoir et déception 

Entretien avec Véronique Biollay-Kennedy, directrice

Véronique Biollay Kennedy, comment
avez-vous vécu cette année de pandémie ?
Ce fut une année « montagnes russes ». Après 
le choc de la fermeture en mars 2020, nous 
avons vécu entre espoir et déception au fur 
et à mesure des annonces des autorités. Dans 
notre secteur, spectacles et activités sont orga-
nisés très en amont et nous avons passé notre 
temps à programmer, annuler et reprogrammer 
dans le vide. Avec les assouplissements, nous 
retrouvons un sens à notre métier. 

Trouvez-vous qu’on en a fait assez pour aider 
la culture en Suisse ?
Le maintien des subventions communales et 
cantonales, les RHT ainsi que l’indemnisation 
pour pertes financières liées à la culture, ont 
permis aux entreprises culturelles concernées 
de traverser ces mois difficiles. Cependant, les 
mesures prises par les autorités pour soutenir 
les travailleur·euse·s culturel·le·s ont mis en 
lumière la précarité de leur statut. Les aides 
disponibles n’étaient pas forcément adaptées à 
la réalité du milieu. Il serait temps de recon-
naître le statut spécifique des travailleur·euse·s 
culturel·le·s au niveau fédéral.

Cela vous paraît injuste quand vous voyez
ce qu’ont reçu certaines grandes entreprises ?
Cette crise a fait ressortir les disparités et la 
puissance de certaines faîtières qui défendent 
les intérêts de leurs membres. D’une certaine 
manière, elle aura forcé le milieu de la culture 
à se fédérer et à faire entendre sa voix à Berne.

Que craignez-vous pour l’avenir ?
La culture est non seulement un secteur éco-
nomique à part entière, mais aussi une activité 
essentielle à nos développements individuels et 
collectifs. Une nouvelle fermeture contraindrait 
à nouveau de nombreux artistes à se reconvertir 
pour subvenir à leurs besoins et contribuerait à 
un appauvrissement de la diversité culturelle.

Quels sont les artistes que nous aurons
la chance d’applaudir au CPO ces prochaines 
semaines ?

L’humoriste français Thomas VDB viendra 
s’acclimater au CPO avec son nouveau spec-
tacle les 18 et 19 juin.
Les Petits Chanteurs à la Gueule de Bois 
chanteront Noël accompagnés de l’humoriste 
Marc Donnet-Monay.
C’est au beau milieu de l’été, les 26 et 27 juin 
et du 1er au 4 juillet, les bras chargés de chan-
sons inédites en guise de présents, que les trois 
rois mages pas sages de la chanson romande 
présenteront leur nouvelle création prévue ini-
tialement fin 2020. Noël en été ? Plus rien ne 
devrait nous surprendre dans cette année sens 
dessus dessous !

Et d’autres événements particuliers ?
Notre dernier Café Couture Récup le mardi 
22 juin.
Les Puces du CPO, tous les jeudis de 10 à 
18 heures.

Comment définir l’ambition générale
du CPO ?
C’est de faire en sorte que se côtoient culture 
et social, deux mondes qui souvent s’ignorent. 

Une salle de spectacle doit-elle se profiler
par rapport à des valeurs spécifiques ?
Ou tout n’est qu’une question de valeur
d’artistes et de spectacles ?
En tant que centralité de quartier, nous avons 
à cœur de proposer des spectacles fédérateurs 
et destinés à toutes les générations, ce qui ne 
nous empêche pas d’accueillir des artistes plus 
pointus qui nous séduisent par la qualité de 
leur travail. 

Quel est le lien du CPO avec la commune 
libre et indépendante d’Ouchy ?
C’est un lien historique puisque que ce sont les 
paroissiens et les habitants du quartier d’Ouchy 
qui se sont mobilisés et ont financé en grande 
partie la construction du centre inauguré en 
1969. « Par tous, une maison pour tous », tel 
était le slogan des fondateurs.

Une solution pour le CPO ne serait-elle pas 
de le rendre plus festif ? D'en faire un lieu où 
l’on va voir de la culture et où l’on reste pour 
boire des verres, l’offre étant encore faible 
dans le quartier ?
Nous réfléchissons actuellement au dévelop-
pement d’une série de petites formes (contes, 
concerts acoustiques) dans notre espace du bar 
redécoré ou sur notre terrasse pour créer une 
autre ambiance plus conviviale et de proximité. 

De nombreuses personnes résidant pourtant
à côté ne sont jamais venues au CPO.
Que leur diriez-vous pour les motiver
 à franchir votre porte ?
Venez découvrir l’une de nos activités ou repré-
sentations. Depuis l’extérieur, le bâtiment peut 
paraître austère mais à l’intérieur, c’est une vé-
ritable ruche !

Il y a beaucoup de stand-up au CPO,
est-ce un art qui vous plaît particulièrement ?
Qui sont vos humoristes préférés ?

Je suis sensible à l’humour décalé, absurde ou 
décapant pour parler de notre société. Blaise 
Bersinger ou la 2B Company par exemple me 
plaisent particulièrement. J’apprécie également 
beaucoup les spectacles d’improvisation. 

Que peut-on espérer pour l’avenir culturel
de Lausanne ?
Et pour la place du CPO à Lausanne ?
Pour Lausanne : de maintenir la diversité 
d’événements ou d’expositions permettant de 
satisfaire tous les goûts et toutes les généra-
tions.
Pour le CPO : de continuer à être ce lieu in-
classable mais néanmoins indispensable pour 
maintenir le lien social et partager de belles 
émotions.

Un tout grand merci Madame Biollay Ken-
nedy et plein succès pour cette réouverture !

Marc-Olivier Reymond

Fermé depuis mars 2020, le Centre pluriculturel et social d’Ouchy (CPO) a enfin pu rouvrir ses portes il y a un peu plus d'un mois. Le Journal d’Ouchy
a traversé la route et a tendu son micro à Véronique Biollay-Kennedy, la directrice des lieux depuis février 2007, afin d’évoquer cette dernière année
ô combien compliquée et, bien sûr, ces prochains mois qui s’annoncent inversement palpitants, avec ce retour à la vie normale espéré par toutes et tous. 
On y croit… et on se vaccine !

Venez partager un moment convivial en plein air et déguster nos nouveaux
millésimes : Chasselas, Gamay, Œil-de-Perdrix, Pinots, Chardonnay, Servagnin, Gamaret, 

Garanoir, Brut, Spiritueux, etc.

INVITATION

Vendredi 2 juillet dès 16h30 et samedi 3 juillet de 10h30 à 20h 
Rue de la Combe 10, 1128 Reverolle

Berney Passions, Famille Berney, Reverolle
Cave Daniel et Anthony Rossier, Lavigny 
Domaine du Brantard, Antoine Sauty, Denens 
Vin de la commune de Reverolle

En échange de cette annonce 
vous recevrez une bouteille 

de chasselas Berney Passion
pour tout achat de 6 bouteilles

VINS 
& 

SPIRITUEUX

assions
ERNEY
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Maison de Quartier Sous-gare

Y a d’la joie !!!

Du 11 juin au 11 juillet 
Nous projetons les matches de l’Eurofoot sur 
notre grand écran. Un bar sera installé dans la 
salle et proposera une petite restauration. 
Entrée libre.

Vendredi 25 juin dès 19 h
Nous clôturerons cette saison pleine de rebon-
dissements sanitaires par une soirée de partage 
autour de grils mis à disposition dans la cour 
de la maison, chacun apporte sa nourriture. La 
soirée se poursuivra en musique et chansons  
avec la chorale de la Maison de Quartier ainsi 
qu’avec un projet musical de Jonas Lambelet, 
et le Trio Poche.
L’entrée est libre.

Du 5 au 9 juillet
Notre roulotte La Milanette sera ouverte dès 
14 h. Nous prêtons des jeux aux enfants ainsi 
que des chaises longues pour les adultes. Nous 
recherchons des bénévoles afin d’ouvrir plus 
largement notre roulotte sur l’été.

Du 12 au 27 juillet 
Nous organisons un camp pour des personnes 
en situation de handicap. Nous partirons, cette 
année, à la découverte de la Dordogne.

Samedi 4 septembre 
Nous organiserons sur la place de Milan un 
atelier géant, les détails et horaire de l’événe- 
ment seront communiqués ultérieurement.
Vous pouvez également consulter notre site : 
maisondequartiersousgare.ch. 

Il y a dans l’air une odeur de lampions et de grillades partagées. L’étreinte de la pandémie se desserre peu à peu et laisse entrevoir un été plein de retrouvailles.
La Maison de Quartier Sous-gare a le plaisir de vous proposer quelques occasions de rencontres.

Quelle époque ! 
Certains parlent d’apocalypse, d’autres de 
complot, beaucoup sont désarçonnés, mais tous 
sont touchés, bousculés dans leurs habitudes, 
frappés par la maladie ou la mort de leurs 
parents, de leurs amis, en graves difficultés 
économiques pouvant aller jusqu’à la pauvreté 
ou la misère. Les plus anciens se confinent et 
souffrent de solitude, les plus jeunes souffrent, 
ont l’impression que leur jeunesse leur est 
volée. L’inquiétude germe dans nos cœurs.
Alors oui, la question nous vient aux lèvres : 
et Dieu dans tout cela ? Les fidèles du Sacré-
Cœur le savent bien, car l’abbé Zundel, grand 
mystique et théologien, a marqué notre pa-
roisse ; le Dieu d’amour, de pauvreté, de dessai-
sissement, de don total jusqu’au don de sa vie, 
ce Dieu révélé dans le visage du Christ, ne peut 
être à l’origine de cette pandémie. Parce qu’Il 
n’est qu’Amour, il a voulu toute sa création 
dans la liberté, la nature comme les hommes 
et les femmes. 

Non !  Dieu ne nous envoie pas un châtiment 
L’humanité dans sa diversité est confrontée à 
des défis immenses ; économiques, écologiques, 
géopolitiques, sanitaires.  La pandémie est un 
nouveau défi qui nous touche plus directement 
dans notre Suisse, pays classé récemment le 
troisième pays du monde où l’on est le plus  

heureux. Elle nous montre à quel point nous 
sommes tous interdépendants.  
Dieu n’est pas dans la pandémie, mais Il nous 
y rejoint pour nous aider à vivre ces moments 
difficiles, en trouvant dans le ralentissement du 
temps une occasion de se tourner vers l’essen-
tiel, et en redécouvrant que ce sont toutes ces 
interactions humaines qui nous nourrissent et 
nous font vivre.  Apprendre à vivre confinés et 
séparés ne nous fait-il pas mieux comprendre 
la souffrance de la solitude de ceux qui nous 
entourent, proches ou plus lointains ? 
Serons-nous interpellés par ce mode qui 
s’arrête brutalement ? Verrons-nous mieux les 
millions d’enfants qui meurent de sous-nutri-
tion chaque année, les centaines de milliers de 
morts du paludisme ou du sida, les populations 
déplacées, les guerres  qui font rage un peu 
partout dans le monde, les libertés bafouées ? 
Sortirons-nous grandis de cette épreuve ? Plus 
humains, plus solidaires ? Plus libérés de nos 
égoïsmes ? 
Cette pandémie serait-elle une « pro- voca-
tion » ? Un appel à vivre ce qui nous réunit 
tous, croyants et non croyants : notre besoin 
d’amour et de solidarité ? 

Max De Font-Réaulx

Mesdames, Messieurs, c’est avec réalisme, et 
avec une certaine déception, que nous avons 
dû prendre à nouveau la décision d’annuler 
le Vide-grenier pour cette année.

Malgré de nets signes d’amélioration de la 
situation sanitaire, il est difficile de pouvoir 
accueillir de manière sécuritaire participants 
et visiteurs lors du Vide-grenier. Jusqu’à il y 
a peu, le Conseil fédéral n’avait pas donné de 
directives très claires pour l’organisation d’une 
manifestation telle que la nôtre. Sa réalisation 
aurait dû être tellement stricte et limitée, qu’il 
aurait perdu tout son sens.

En conséquence, dans la lignée de bien d’autres 
manifestations en 2021, nous avons dû nous 
résoudre à reporter le Vide-grenier de la place 
de Milan en 2022. 

Comme toujours, nous remercions toutes les 
personnes qui s’investissent dans l’association 
et pour l’animation de notre quartier, surtout 
dans cette période un peu particulière. 

Nous vous donnons d’ores et déjà rendez-vous 
à l’année prochaine.
 

Le Comité de l ’Association Sous-Gare

A l’écoute de nos paroisses Association Sous-Gare

Et  Dieu  dans  tout  ça ? Bis repetita : le Vide-grenier 2020 
se  fera  en 2022

Tél +41 21 614 00 50
www.homeinstead.ch

Sécurité et qualité de vie à la maison pour le prix d’un EMS.  
Leader de l’accompagnement de seniors à domicile. Accompa-
gnants bienveillants et dévoués disponibles en toutes circons-
tances selon vos besoins. Conseils gratuits et sans engagement.

Reconnu  par les caisses- maladie

Vous nécessitez un  
accompagnement 24h/24?

HOI_Corona-2_Inserat-24h_Bild_Romandie_143-210_f-B.indd   1 31.05.21   13:11

Votre abonnement au

journal.ouchy@advantagesa.ch

Fondé en 19 31
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Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29

HORlOgeRie - BijOuTeRie

Réparations 
toutes marques
Devis gratuit

Montres TISSOT

A. FleuRy
Artisan-horloger

Avenue d’Ouchy 17
Téléphone 021 617 94 91

Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch

Fondé en 1931
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Vous vous rappelez ? C’était il y a trois ou 
quatre ans. C’était entré dans les mœurs. His-
toire de ne pas contaminer nos grands-parents 
à Noël, on se faisait volontiers vacciner contre 
la grippe. Un produit adapté chaque année 
pour les nouvelles variations de la maladie la 
plus basique du monde. On trouvait ça normal 
et, si on avait une grand-maman fragile, on 
allait le faire sans broncher à la pharmacie du 
coin. Juste pour sauver la vie de notre aïeule.
Et puis tout à coup, vu que certains donneurs 
de leçons sur les réseaux sociaux (l’endroit où 
l’on se moquait des avis des épidémiologistes il 
y a encore dix-huit mois), il faudrait remettre 
en question tous les fondamentaux de notre 
société et ne pas aller se faire vacciner contre 
le covid-19. A tel point que dans deux ou trois 
mille likes, la théorie de la terre plate redevien-
dra crédible. Juste parce que « on ne nous dit 
pas tout ».
Mais sérieusement… La science, ce sont des 
faits. Juste des faits, de la part de gens qui ont 
étudié leur sujet pendant plusieurs années, 
pendant que certains ont des avis à l’emporte-
pièce, d’abord au bistrot et après sur Facebook. 
Ce n’est pas parce que le premier « docteur ès 
théories », en 2021, peut avoir une audience 
mondiale que les faits prouvés et étudiés pen-
dant des siècles doivent être remis en question.

Vaccinez-vous, pour que la vie reprenne
En réalité, se faire vacciner, ce n’est pas pour 
vous. Se prendre un p’tit shot dans l’épaule, 
c’est juste un geste citoyen. Parce que si vous le 
chopez, à la limite, vous perdrez le goût et / ou 
l’odorat pendant quelques semaines, voire un 
peu plus. Ça vous fera louper le travail, même 
en télétravail, pendant septante-deux heures 
avec un peu de fièvre. 

Se faire vacciner, ce n’est donc pas pour vous, 
c’est pour ça que certains rechignent à le 
faire en se croyant plus malins que les autres. 
Comme les soixante-huitards qui ne mettaient 
pas de cravate. Sauf que le vaccin peut sauver 
plein de vies : celle de votre grand-mère qui 
commence à faire son âge, celle de votre pote 
immunodéficient, celle de votre oncle qui a un 
début de cancer de la prostate, celle de votre 
meilleur pote qui est en léger surpoids dont 
vous sauverez la vie. Oui, rien que ça…
Soit autant de gens qui peuvent mourir du 
coronavirus en trois semaines, alors que vous, 
votre santé de fer et votre logique incroyable-
ment égoïste, vous n’aurez que perdu le goût 
pendant trois jours. C’est comme le gars qui 
abrite un terroriste ou montre à un déséquilibré 
où acheter une arme. Vous n’y êtes pour rien au 
final, mais vous aurez tout de même participé à 
tuer quelqu’un. Pfizer et Moderna feront donc 
de vous des héros anonymes. Comme Batman, 
en fait.

Se faire vacciner, 
pour retrouver le monde d’avant
Se faire vacciner, c’est aussi permettre aux res-
taurants, bars et boîtes de nuit – eux qui ont 
tant souffert de la crise – de pouvoir vivre nor-
malement ou tout simplement rouvrir en ce qui 
concerne les discothèques. Se faire vacciner, 
c’est permettre aux restaurateurs de pouvoir 
accueillir des tables de huit personnes et de se 
séparer de ces fichus plexiglas. C’est permettre 
aux gens d’être debout au comptoir d’un bar. 
C’est permettre aux stades et patinoires de pou-
voir faire à nouveau le plein. C’est permettre 
aux festivals de musique d’organiser à nouveau 
des concerts d’envergure. C’est permettre aux 
théâtres, salles de spectacle et aux cinémas de 
 

renaître de leurs cendres. C’est permettre aussi, 
qui sait, soyons fous, de vivre sans masque, de 
supprimer l’application SocialPass sur notre 
smartphone ou, encore plus dingue, de se faire 
la bise aux repas de famille. 
C’est aussi simple que 2 + 2 = 4 ou que Donald 
Trump + discours provocateur et mensonger 
devant une foule de partisans d’extrême droite = 
invasion du Capitole : plus tôt la majorité de la 
population sera immunisée contre le covid-19, 
plus tôt les mesures de restriction pourront 
être levées. Comme le dit si bien le slogan de 

la campagne #jemevaccine de l’Etat de Vaud : 
« je me vaccine pour que la vie reprenne ».
Et puis, s’il ne vous faut qu’un ultime argu-
ment pour prendre rendez-vous pour vous faire 
piquer le bras gauche (si vous êtes droitier), ne 
retenez que celui-là : avec un shot de vaccin 
au Palais de Beaulieu, vous en aurez en tous 
cas trois de gratuits au Bamee Bar. Bref, allez 
toutes et tous vous faire vacciner, comme je l’ai 
fait le vendredi 4 juin à 13 heures, pour vous 
et pour vos proches. Et pour que la vraie vie 
reprenne enfin !

Le vaccin, un geste citoyen
Oui, se faire vacciner est un geste citoyen. Et pourtant, une partie de la population rechigne à le faire, sous prétexte que ce n’est pas essentiel, qu’il y a des effets secondaires ou qu’on peut tout 
à faire vivre sans se faire injecter une dose de Moderna ou Pfizer dans l’épaule gauche. Ces gens, qui pensent avoir l’air intelligent en refusant la doxa des vaccins, ont complètement tort. 

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

Musée romain de vidy

A travers des objets archéologiques 
et des témoignages actuels, cette ex-
position aborde la tension, toujours 
plus forte, entre le temps « naturel », 
biologique, solaire, élastique, et le 
temps strictement chronométré des 
horloges et d’une société moderne 
où « le temps c’est de l’argent ».

Jusqu’au 26 septembre

Durant les mois de juillet et août,
le musée sera ouvert les lundis
de 11 h à 18 h.

La visite commence par l’appréhen-
sion de trois kilomètres de ficelle 
tendue dans l’espace, qui évoquent 
les quatre milliards et demi d'années 
qui font l’âge de notre planète. On a 
ainsi en tête et sous les yeux de quoi 
replacer l’époque romaine à l’échelle 
du Temps : un infime instant, hier à 
peine. 
On pénètre ensuite dans le chantier 
de fouilles d'un site gallo-romain et 
l’on suit le parcours des trouvailles, 
du sol aux vitrines du Musée. 

Enfin, avec les objets, on découvre les 
multiples facettes de la vie à Lousonna 
il y a deux mille ans. L’antiquité ro-
maine renvoie à l'actualité moderne : 
intégration, nouvelles technologies, 
mondialisation, brassage culturel… 
L’histoire antique n'est pas que de 
l'histoire ancienne !

Exposition temporaire : 

Le temps et moi

Exposition permanente : 
LOVSONNA passé présent

Stéphanie Rizzi 
Advantage SA 
079 928 73 44 

stephanierizzi@advantagesa.ch


